
LE PRIX COURANT
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0- (]ants Iti] Iî'acît- libétral. i11 i' i-- ,t.- pro
duîit auîc'neitti xigi-tii-.' ittuitili- 4-4CCliiCa

et Sl)éidiIi-a 1 lqu'auac-une- ilu i C -C.-

illtii u s ii-i-ia i lc llu iia aC i. S C (-

i'st p<ut-. îlEs raisonts tbatitiî's i-r soiff:
sateis, alorts (.E' S(.Itirlit i-.4 luasi.,

-onnuîî dtes ni-iniiis i-t atIta lui.a tsiti

lionî seill'i-iit laiit isfîî- l à. -r1-hi!

teilî'iirs dei Nui . u saurit éa~-ti-

lirùtlt ot raî'.ilalf

Le dévetoppement peut être bon ou
mauvais
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Actif moral qui joue son rôle
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Connaissez votre propre Compagnie

Tînîl lîîmnina- illtellitentt qui prenda une
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lai (tliIiu~agIuie qui soiil' ri-isque, car ii
dé siren i-au n <i iti il ut quie sri assu rane

sui aiiaiulinn-ii Siteqit elle soit faite à
C-Citraisiiaîal< et qie lE)isqa'elle ar-

i i 1i-iai lniIt -ii t a fanmille n'ait pas à
tflt aire il Cii1 humul))ils tec-hniques et uii

sui pas tilgé- CaivoiKrcolurs à des
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iii- certaitis faits sains lesquels ils ne peu-

vent pas continuer effecti-vemenot leur.-
affaires.

Il n'y ai pas de défauts dans la situa-
tion financière de votre Compagnie; soit
capital est sûr, bien placé, productif et
basé sur des lignes conservatrices telle,~
qu'aucun trouble financier 'ne les affect-.
Son passif est cailculé libéralement 'et
rien lfu -sujet des obligatione n'est oubliA
ni négligé. Le taux de l'intérêt admii
danîis le calcul de ses contrats de polices
est si sûr »que rien da-ns l'avenir ne peuit
luii faire de tort. Le taux que le fond,
de réserve rapporte est tel qu'il rendl
certain que les contrats eeront, exécutés
eý que le surplus du profit sera payé aux<
détenteurs de police pour la durée coin-
piète du contrat L1es -membres de lai
Compagnie ont été choisis avec un soin
tel que la mortalité ai été conforome aux
exigeqces et qu'elle le sera toujours.

Aucune agence étrangère -n'a jamais
été établie avec des -possibilités d'une air-
tre mortalité et d'un taux bas d'intérét
ainsi que d'autres dangers. Ses déten-
teurs de police ont été choisis daen la
c lasse dont le record est parfaitement
bien établi. Comme résultat de tout
cýela, les réclamations qui lui ffont faites
sont loyalIes et honnétes et spnt réglées
promptement et entièrement. Avec pl-us
de -50,04>0 détenteurs de police répandus
dans tout le pays, il n'y a pas de procès
en -suspens pour recueilli- le montant
rVune réclamattion en litige.

Aucune Compagnie ne peut avoir un
record tel que celui de oeldle-ci sans uin
piersonnel fidèle, honnête et loyal, ca-r les
membres d'une Compagnie d'assuranc-'
sont, ont toujours été et seront touijour,
recru-tés par les efforts d'agents, et leur
qualité et les résultats qu'ils produiront
dépendront en très grande partie du ca-
ractère des hommes qui on t demaindé à
entrer dans cette Compagnie.

Les contrats de polices d'assurance ont
été établis et les taux ont été calculés
avec deux objets en vue. lo S'afflurer,
que les primes exigées seront suffisan-
tes dans toutes les circonstances, non
seulement dans une année quelconque,
mais divis l'avenior, pour permettre à
l'institution de remplir prom.ptement et
intégralement toutes les obligations
qu'elle a assumées; 2o Accorder aux dé-
teu-teurs de Police toute la protection, les
droits et les privilèges compatibles avec
la sécurité et un -traitement équitable.

Par conséquent, comprenant bien la
base sur laquelle l'a)ssurance-vie est éta-
bile - celle 'de la protection contre la
pe-rte d'une vie -précieuse-la situation de(
votre Compagnie ainsi que son aptitude
à fournir cette Protection en toute sécu-
rité et sous toute forme qui peut être
MUgi-time. votre chemin est clair et con-
duit au bureau chef où les polices doivent
être établies, les primes reçues et pla-
cées et les réclamations payées.

(A suivre).


